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Lund, Suede, le 51 Octobre 1939. 

Monsieur Raymond Bayer 

"1~ Edelweiss” 
Avenue des Lilas 

La Baule - 

X 
Mon cher ani, 

/ 

Je viens Ge recevoir une Longue lettre 

de Kauffmann, cui se trouve maintenant dans un camp de rassemblement. 

IL me raconte que Lui et Mile Kreisler ont peréu le contact avec vou" et 

avec Monsieur Fobin. IL a des soucia, surtout pour Mlle Kretsler qui 

n’a pas regu les 800 frances pour la continuation de son travail. Il me 

ait que Mlle Kreisler est tont a fait dépendante de son mois. Kaufimann 

me raconts d ailleurs que le gardien a La Sorbonne qui est occupe du 

Ar? Pletscher/, a Git & Mlle Kreisler ‘que Messieurs Bayer et 
courtier, /Me 

à 

Robin ne désireraient plus recevo:r le courier de la part de 1 Institut. 

IL est très naturel que ces malentendus 

pareils sont presque inévitables aujourd hui. Maintenant Je vous demande 

dans quelle manière je peux intervenir. En tout cas je vous propose que 
4. 

1 “Institut ne renonce pas a, la collaboration bibliographique, c’est a 

dire que nous continuerons a recevoir tous les renseignements suivant 

notra plan déja acceptée IL est,de mon avis, absolument nécessaîre que 

les ranporteurs bibliographiques ne cessent pas à nous envoyer aver la 

meme régularite que toujours les indications sur Les publications phi- 

losophiques. Il faut éviter des lacunes. IL est extremement difficile de 

complèter après. 
Étant donné aue je suis Le seul de l’In- 

STE EE Bobi gu est encore en “liberté provisoire”, jante 
naturellemen out à fait disposé à recevoir Les fiches bî aph 

et toute la correspondance de l’Institut. 10 Papnizues i 

. _ Sivousetesd'accordevaism i 
aussiter en rapport avec su TES Paie re 

adresses que nous avons publiées dans le second fasci 8 

graphie de la Philosophie". cule) de: Ts oa oe 
. Meme s’il est impossible de , 

Le moment le premier fascicule de 1939 il est néanmoins Se A 
portant de continuer le travail comme s il n’y avait pas de changement. 

| En ce qui concerne les questions écono- 
aise je vous sers ae a ue s il y a des difficultés. 31 Mlle 

r er poursu e travail de uffmann, il me 1 Se 2 NS 

lui donner au moîns mille fran ‘ sencle) raisonnable dell es par mois. Je suis pret à faire mon mieu» 
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    pour obtenir une subvention îci ou, provisoirement, intervenir moi- 
meme. 
"” Certes, mon cher aui, je conprends les difri- 
cultés formidables pour vous de vous occeupar de toutes ces chosos= 
la; ef c est pour cela que je vous dis encore une fois que Je suis 
tout a fait à la disposition de notre entreprise qui est peutetre 
aujourd hui plus précieuse que jamais. 

Croyez, mon bien cher ami, que je suie en pensée 
toujours chez mes amis français. J'envoie une lettre du meme contenu 
aM. Robin. - Et enfin ~ malsré tout - tout bien chez vous. 

  

se Votre 

=: ; — . xX 

 


